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Object: GAP après 2013 ­Conférence de 19 ā 20 Juillet, 2010­07­16 

'Ne pas voir ïa forêt pour les arbres' (une citation de votre grand­père) 

M. Ciólos cher Commissaire à l'Agriculture, 

]e vous écris en ma qualité de fondateur et chef d'un petit «think tank» de l'Allemagne, l'institut de 

Mitweltethik, qui regarde très attentivement les développements de la coexistence des gens les uns 

envers íes autres, mais aussi des gens envers la nature et les animaux, et qui démontre des anomalies 

interdiscipiinairement et des solutions pragmatiques pour l'harmonisation des intérêts vitaux de tous 

les êtres vivants sur notre terre limitée et les pose ā la discussion publique. 

Comme participant de votre enquête sur la GAP après 2013 , fai été heureusement invité å la 

conférence à Bruxelles et je vais profiter de cette occasion rare nécessairement à vous apporter notre 

proposition en réponse à une grande partie de vos questions que vous posent dans votre excellent 

discours du 12 Avril, et ā vous les offrer. 

Je vous invite à prendre le temps pour lire mon dessin avec soin et impartialité, même s'il sont en 

allemand, ma langue maternelle, et traduit en anglais par mon traducteur, parce que nous le faisons 

disponibles aux autres participants de la GAP conférence. Je sais que vous êtes citoyen roumain, et 

parle aussi français. 

Il existe un moyen efficace de produire des nutriments sains pour la population mondiale en croissance 

exponentielle en conformité avec un minimum d'effets secondaires nocifs pour la nature, les animaux, 

ïe climat et l'ensemble de notre biosphère ­ la technologie de Biofermentation. 

La nature nous démontre depuis des miliions d'années, l'efficacité des micro­organismes qui produisent 

des éléments nutritifs de biomasse renouvelable, relativement faible de qualité (cellulose) sans causer 
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consomme des ressources naturelles indûment, les eaux souterraines des terres, eaux, mers, les plantes, 
les animaux et même les gens dans le cadre de la production de denrées alimentaires. 

L'Europe était à l'époque coloniale le point de départ d'une politique destructrice vers d'autres parties 
du monde, ses peuples, sa nature et ses ressources. 11 est notre devoir historique, comme Européens, 
de donner au monde les possibilités de la haute technologie pour qu'ils puissent venir ā bout de la 
couverture de besoin de ses intérêts vitaux en dépit de la densité de population sans détruire notre 
biosphère. 

Laissez à ľensemble de l'humanité dans votre mandat temporaire comme commissaire européen à 
l'Agriculture, un héritage de valeur durable en donnant une chance ā nos idées (voir pièce jointe), et 
apportez une contribution significative à la résolution de nos problèmes les plus pressants mondiale. 

S'il vous plaît envisagez l'avenir, en évitant la nostalgie et le romantisme et rendez­vous compte que la 
production industrielle d'éléments nutritifs est le seul moyen de concilier l'écart entre la croissance 
démographique humanoïde avec sa croissance de ses intérêts vitaux d'une part, et la biosphère de plus 
en plus fragile de notre planète de l'autre part. 

]e sais que ma proposition sera certainement provoquer la consternation parmi d'autres. Manger est un 
comportement archaïque et socioculturellement conditionnel. Toutefois, il sera dans quelques 
décennies une évidence pour les gens de transformer les aliments agréables des nutritives pures et pur 
cela saines des complexes de la biofermentation et les manger. 

Ce que je veux tout simplement stimuler que vous déléguez comme commissaire à l'Agriculture 
l'exploration de cette technologie å des sciendfiques indépendants et des diplôme d'ingénieurs et que 
vous en financez ce développement important et novateur suffisamment de fonds de l'UE. Pour moi, 
pour une raison quelconque H n'y a pas de sérieux efforts dans ce sens. 

De nombreux arbres produisent une forêt Si nous n'avons pas perdu ia vue de ľarbre, nous ne 
pouvons pas ignorer ia forêt! 

Les problèmes que nous, les humains ont fait de nos actes reprehensibles sur notre monde limité, on 
peut les neutraliser, les solutions sont évidentes, si nous sommes capables d'apprendre de la nature 
plutôt que de la détruire. 

En ce sens, j'espère pour votre compréhension, votre bienveillance à l'égard de notre proposition et 
que vous mettrez en œuvre notre proposition - présentée par un citoyen européen et son organisation 
caritative. 

Je serais heureux ã propos de votre réponse positive, 

Cordialement 

INSTITUT FÜR
une installation de

AKT- AKTION 

gemeinnützige G

 
 

Annexe: Cellulose - « le pain nouveau pour le monde » dans les langues anglaises et allemandes 
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Dem Leben unsere Stimme leihen 

Subiect: Reintegration of humanity into the biosphere 

Here: World food problems 

On 4/26/2010 the AKT institute for all­comprising ethics took part in a survey of the European 

Commission with regard to the common agricultural policy of the European Union under the following 

link: 

Why do we need a common European agricultural policy? 

AKT: Europe is still an economic union, nevertheless should be developed into a federation according 

to the model of the U.S.A. or the Russian federation. It is necessary to guarantee equal opportunities 

in competition and common standards with regard to product quaiity and production methods. 

What do the citizens expect from agriculture? 

AKT: We expect that high standards of product quality with high ethical standards towards non­human 

life and nature are guaranteed. The surface­based food production consumes land, water, ground, 

diesel and requires a technical and chemical expenditure that bears no relation to the revenue. The 

products are bad for health, which can be put down above all to the use of pesticides. We need a 

modern nutrient production with high­tech quality. Nutrients should therefore be produced in 

biofermenters under hygienic conditions in factories, like for example proteins by microorganisms 

which are produced by the aid of sterilized cellulose culture mediums in liquid tanks instead of going on 

with the ethically reprehensible meat industry and even subsidizing it, which is destroying not only 

water and soil but also the world climate. The fact that protein carrier like soya with a high proportion 

of protein (50%) are fed to pigs (15 % protein) is really mismanagement. Besides, rain forest is 

cleared in order to produce soya beansl 

Why does the GAP have to be reformed? 

AKT: We have to develop new strategies taking account of the fact that humans share this world with 

many other life forms and creatures. It is necessary to produce nutrients in an ethically defensible way 

by the aid of most modern methods in order to recover land and plant forests extensively on former 

agricultural areas which help to reduce CO2. The presence of wilderness not influenced by humans has 

to get normal again ­ humans have to withdraw themselves on a minimum of the land's surface. These 

new really modem methods of nutrient production and processing has to be subsidized massively in the 

first time, the traditional agriculture has to be given up step by step. 
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Which instruments are required for the GAP of tomorrow? 
AKT: We need a nutrient production by the aid of the most modern scientific knowledge and the 
support of development by a common policy in Europe and worldwide. 
On 07/02/2010 the AKT represented by the signatory was invited to take part in the GAP-
conference on 07/19 and 07/20/2010. 

We use this as an opportunity to clearly define our short statement. This text will be given personally 
to the responsible Commssioners as well as to other people responsible or interested in the workshops 
and of course it will be put up for discussion and be circulated by mailing list. After the GAP this text 
will be sent to the German Bundestag, to the federal government, to media and non-governmental 
organizations as weil as to other responsible institutions which will be asked for a statement. 

Cellulose -
the new 'bread for the worlď 

or 
The ethically correct feeding of the world population 

by Biofermentationtechnology 

Preface 
The signatory is neither a nutritional scientist nor an an agricultural engineer. Nevertheless he 
has been perceiving also in his function as founder and leader of the charitable AKT-lnstitute 
for all-comprising ethics attentively certain developments and wrong turns of human behaviour 
in our biosphere, and has always developed his knowledge in the relevant disciplines with the 
intention to find and present solutions in order to harmonize the vital interests of all living 
creatures. 
Therefore, the following text is no scientific paper. Nevertheless, it's a suggestion based on 
logical thinking and facts, to solve some of the most urgent global problems in a forward-
looking and sustainable way. 

2. Short description of the global problems from which result the need for action explained in 
the following: 

The world population meanwhile amounts to 6,8 billions of people and is rapidly increasing. A 
very urgently necessricuary reduction of the human reproduction rate is not a political aim, as 
it is 'allegedly' not compatible with the principles of freedom and self-determination. 
Ressources of nutrients and raw material are becoming exhausted. The 'World Wide Fund for 
Nature' (WWF) showed, that we would need two earths, if we continued exploiting nature the 
way we currently do. More and more people are demanding a life-standard according to the 
western modei, expanding nations with a high population like China and India are consuming 
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more and more raw material and nutrients, and what is even pushing ahead the shortage of 
resources is the fact that people are dealing so wastefuily with them. 

More and more land is taken from so far untouched nature in order to obtain surface for 
agricultural cultivation. Moreover, primeval forests are cleared, humid areas are drained, 
deserts are watered. The seas, once an inexhaustible source for proteins, are emptied by fishing, 
plundered and contaminated. 
The grounds are ruined, as they show no more natural balance. They serve the plants used for 
agricultural purposes only as a root anchorage substrate. Monocultures due to intensive 
agriculture instead of diversity of biotopes, species and ecosystems are gaining ground 
worldwide -especially in threshold countries and the Third World. Nutrients for the agricultural 
plants are produced by enormous technical expenditure, transported and brought to the fields 
as chemical fertilizer, to pull up and harvest more and more high-capacity plants in shorter and 
shorter time by the aid of more and more monstrous machines 
The country is being maltreated by tractors -even at night in the light of floodlight lamps. 

Most of the agricultural plants , however, serve human nutrition only indirectly, as with them 
billions of livestock are fed, killed and processed also by extreme machine, technical and 
chemical expenditure. These western-style methods which for ecological and ethical reasons are 
reprehensible are now being taken over by threshold and third world countries and are 
'perfected' in an extreme way. Brazil, for example, is running the argricultural industry which is 
supposedly developed highest - on the ground of former tropical rain forests 

Coastal states create aquacultures: they fatten according to the model of the intensive 
keepingof livestock- fish and other sea animals in enclosures -drugs and nutrient entry in form 
of metabolism end products are accepted and doing this they pollute the ecologically sensitive 
coastal areas. 
China is 'colonizing' now large parts of the African continent, in order to establish there among 
other things an intensive agricultural industry. Rain forests are even sacrificed palm oil 
plantations, in order to produce biodiesel. Fertile plants rich in nutrients like wheat, maize and 
soy are cultivated to feed livestock instead of supplying it directly to human food. On the 
average between 6 and 7 kg of grain are fed in order to produce 1 kg of meat. More and more 
people relate their life quality to the fact if they can afford buying meat and fish daily. 

The agricultural and food industry is enhancing this tendency more and more with high-tech, 
supposed as short-term efficiency at the expense of our biosphere. 
Shrinking biodiversity, drying up water resources, further acquisitions of ground, mass keeping 
of animals and slaughtering under ethically not acceptable conditions, high capacity breeding of 
plants and animals including genetic manipulation, the application of chemistry, drugs and the 
acceptance of vast amounts of emissions in form of liquid manure, nitrate infection of the 
grounds and the ground water by fertilizers, harmful gases such as methane and carbondioxid 
which speed up the change of climate and also the application of plastics and plastic tarpaulin 
-large parts of Spain lie under foil in order to optimize tomato cultivation-, in Germany the 
same, among other things for the cultivation of asparagus- this list could be further continued in 
detail. 



AH these things - above all in Europe- are subsidized by taxes, the principie of the usually so 
glorified capitalistic 'philosophy7 set aside. Planned economy is practiced instead producing 
even more problems -also in a sociocultural way. 

3. Insights of evolution biology 

A) Food chain 
The more primitive a life form is developed, the more it is part of the basis of the so-cailed 
food chain. The yields of its metabolism are the basis of all other life forms, which build up 
their existence on them. The efficiency of metabolism of microorganisms and singie-ceiied 
organisms tops that of multicellular organisms by far. 
The more original a life form is, the more complete is its л seť of nutrients and active 
substances which are the precondition of life in whatever kind and form, qualitatively ( 
for example the number of the total 21 amino acids), as well as quantitatively ( with regard 
to the total protein content) 
Spiruiina, a single-ceiled sea alga, for exampie contains all 21 aminoacids (protein 
elements) and has a protein content of 60-65%. As phytopiankton they form among other 
single-ceiled organisms (animals or plants) the nutrition basis in their biotope. 
Microorganisms and single-celled organisms ( also and above all fungi) are the 'destruents' 
in each ecosystem, as they decompose organic material into anorganic minerals and trace 
elements which are taken up by plants (producers) in order to build up their biomass. 
Microorganisms and single-celled organisms. 

B) Nature is an example for the solution of our world food problems 

Termites have been using microorganisms for millions of years in order to win valuable 
protein from wooden fibres (cellulose) which they eat. 

Leaf- cutting ants nourish exclusively from a special fungi, however produce by the aid of 
their growth and rapid reproduction nutrients, that directly or because of their efficient 
nutrition content, form the culture medium of many 'higher7 developed life forms, if those 
find a way , to nourish from them and/or to form a symbiotic relationship with them, 
species, which they nourish from parts of leaves having cut those from leaves , transported 
with enormous efforts, chewed them before and fermentated them this way. They cultivate 
those mushrooms in their perfectly air-conditioned homes. The mushroom was 
domesticated by them - it exists only in the homes of that special type of ants. If the ant 
state dies, the mushroom also dies -it doesn't infect the environment and therefore can't 
'go wild'. By their special way of nutrition the ants get themselves an 'extracorporal 
biofermenter', in a living space where cellulose is available in abundance. They didn't wait 
until they developed in the course of evolution biology an appropriate digestive system, in 
order to secure themselve their own ecological niche. 

There were dinosaurs nourishing from plants, which already had special digestive systems 
(of mechanical and biological nature) in order to use microorganisms for their nutrition : 
those microbes decomposed indigestible cellulose by enzymes and used it to nourish, grow 



and reproduce, and the dinosaurs digested them and covered a big part of their own 
protein need in this way. 

20 million years ago, grass came into existence and spread all over the earth. As a 
consequence all of a sudden there was a new nutrition source, and in response to that 
animals developed mammals that had a special digestive system with two or three rumen 
which were placed within their digestive systems before their normal gland stomach. 
Above all, ruminants (they have three rumen, two mechanical and one biological) made 
with this ability (they use microbes and therefore start in the food chain at the 'lowest 
level') a great career among farm animals. 
They passed on the diversity of species and individuals of equidae (Equine) and other 
grazing animals, which showed no or less rumen (eg camels and cervids) and filled the 
grasslands, savannas, and prairies in the world with millions of mostly large individuals.lt was 
important to improve the nutritional value of grass biochemically by organic fermenter (in 
this case the rumen) in conjunction with mechanical kneading and grinding methods 
(ruminant teeth in conjunction with network and omasum upgrade). In this case animal 
bacteria and protozoa work in order to cover the protein requirements of ruminants in 
essence . In this respect, ruminants can not be taken as strict vegetarians. 

The evolution has produced even primates that ). All other herbivores found different 
ways to take microorganisms in the' service' of their diet, feed on the more difficult to 
digest leaves of the rainforest and developed also rumen (two) , mind- primatesH! This is 
the family of Semnopithecus (Colobidae)in particular, to enrich the cellulose digested food 
with additional nutrients in the form of microbes. 

C) The current food industry carries on destructh/eness of the raw materials produced in 
agriculture 

It's increasingly difficult for food purists.and romantics to be able to get food in its natural 
state. Food Design has taken hold everywhere, wherein the problem is that of a high quality 
natural product is made mostly something inferior. First, the food is broken down into its 
components, to be then mixed into something completely new. Eggs, countless chickens 
placed in deplorable living conditions will be processed industrially to millions and get broken 
down into components, in ready-to-consumes products, as foam in desserts, in baked goods 
and candy bars. Milk is first completely skimmed and then the standard fat content of 
exactly 3.5% or 1.5% is added . Everything is homogenized, emulsified and sterilized. In 
order to enable all people to drink milk, even if they can not tolerate lactose because of 
their hypersensitivity, there is now lactose-free milk. Valuable fruit are crushed, boiled and 
destroyed into ketchup, jam or extracts. 
The vitamins, color and taste often stay with those aggressive processing methods on the 
líne, compensated with the addition of flavored, vitamin additives and dyes. The same 
happens with mineral water, drinks and juices. The fruits are often not even in trace amounts 
in the drink, but displayed nice and tasty on the label. For this tendency there are still many 
examples, but it is also clear that we humans have mostly refrained from long to eat foods, 
such as the nature or the farmer delivers-this trend is hardly reversible (fast food society, , 
quick-and-maintenance convenience foods) 
Those who argue that it is undignified or even abhorrent, to eat nutrients produced by 
'nasty' bacteria, should make themselves clear that microbes are involved massively in 
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digestion, that cheese, tofu, yogurt, beer, Spirits, wine, etc. are produced by using produced 

by microorganisms. Even rotten eggs are a delicacy in ]apanī 

D) Man must leave the top of the food chain 'voluntarily' »for economic, ecological and 

ethical reasons 

So far mankind carried on virtually an parasitism on rumensystem of ruminants, by providing 

them with cellulose rich biomass (grass, hay, straw), fattened them in order to then eat 

them. This allowed people to live in continents and climatic zones, where no for them 

useful plants occurred (deserts, grasslands, savannas, mountains, subpolarrones.They were 

able to take into account that many nutrients remained in the truest sense of the word on 

the line, because the host, namely the animal, also lived by the yield of nutrients, which 

earned its rumensystem. The density of population and their livestock was mostly low in 

history and could be compensated by the respective ecosystems. But now 6.8 billon people 

and their billions livestock want to be fed, which is ecologically impossible and economìe 

mismanagement. It can therefore be assumed that we would not have any Idea of the 

circulation systems and laws of metabolism of life in the biosphere. We can not avoid to 

relate to microbes in symbiosis­ on an industrial scale, as only they can feed our population 

in an environmentally acceptable way 

The marine biologist Hans Hass once said that evoiution wouid take six miiiion years to make 

an animai grow fins, andin contrast that we humans simply produce them from the rubber. 

How long will we people of the 21st Century­the era of industrial agriculture, animal 

diseases and rotten meat scandals of overpopulation and hunger in the Third World, the 

nutrient and resource wars, climate change, looted and fertilized sea and inland water, the 

emaciated soils and cleared forests, and not least, the billions of time tortured and 

assassinated so­called farm animals, need to win our staple food from the cultivation of 

microorganisms to 'reach' at least the 'intelligence' of ants, termites, dinosaurs and cows? 

Learning from nature and the animals, instead of exploiting and 
destroying diem, this is the motto of a humanity ready for the future. 

Why havent't we people already built Biofermenters on industrial scale and distributed them 

the famine areas of the world in order to tap into the food chain at the bottom of 

nutrients, because this method is more economical, since it manages with much less 

nutrients, water and other resources, and virtually no harmful emissions, is thus more 

ethical, and protects our biosphere? It is completely wrong to provide the third­world 

nations instead with our traditional agro­industrial methods in the frame of development 

programs, and therefore with the destruction of the last natural areas; this exacerbates our 

global situation completely. 

4) The idea of the biofermentation-technology 

At the age of 13 the signatory watched TV program (Telekolleg on SWF­3), at that time 

still in black and white),in which the function of biofermenters for the production of proteins 

was shown in theory. Since then, he has been pursuing this idea, but only nów the time 

seems to have come to suggest this idea in public, as the problems get bigger and bigger. 

Already Nazi Germany experimented with glass tube systems, which were exposed to the 

sun and into which water was pumped inoculated with single­cell algae and fed with air and 

nutrients. The algae increased explosively, and when the solution was dark green and thick, a 

large percentage of the algae was harvested and the obtained nutrients were processed to 



food. The use of algae microbes would e.g. a solution to provide people in sunny countries 
with nutrients. These attempts were aborted due to the war-so at least one TV 
documentary. 
Also and above all fungi can be used effectively to the nutrient production, as well as animal 
microbes, as both do not need light to grow. 
Microbes and bacteria have been used for a long time to manufacture drugs, infusion 
solutions and culture media. The amino adds and glucose in the drip solutions in the medical 
field have already been long established for hygienic reasons - from bacteria. 

Even plastics and wood can be produced by cells, certainly oils and as well from which 
biodiesel can be produced-more effectively than through oil palm, rapeseed or sunflower. 
Microbes can produce with far less effort than fruit, sugar beet and sugar cane, sugar and 
other carbohydrates such as starch. 

Of course, this technology is still not mature, in the era of biotechnology and genetics, high 
technology and industrialization of most natural processes, it should however be easy to 
deliver these life forms in our service, which already constitute the foundation of life on 
earth, and can easily be modified and in genetically modified form can produce almost 
anything that has a biological pattern. The time urges us to press ahead at full speed this 
industry. 

5) Techniques and procedure of the Biofermentertechnology 

Huge silos or tanks filled with water which was inoculated with suitable microorganisms and 
which is supplied to start the production process with heat, depending on the type microbes 
with oxygen, minerals and trace elements, and monitored electronically. The solution is in 
constant motion - kept the overall conditions constant. To supply is the breeding ground 
that the microbes will destruct or better metabolize, - cellulose! 
All plants have cell wails, that is wood, which is obtained through grass, hay, straw, leaves, 
bark, waste from the timber industry, waste from the plant processing. Even waste paper 
could be used in purified form werden. The cellulose substrate however needs to be cleaned, 
homogenized, and especially sterilized as otherwise the microcultures would infect and as a 
consequence spoil. The generation of heat by burning wooden pallets is exemplary. Cellulose 
pallets or metabolic end products of the microbes are an ideal fertilizer, almost exclusively 
mineral, low odor, it can be spread on the fields or used as a breeding ground for 
phytofermentersystems. The gasemmissions can be caught directly by hoses; with them the 
factory, for example could be heated the factory (methane) as well with the heat produced 
by the microbes in their massive metabolism. This could also be fed into the district heating. 
Carbon dioxide which is generated could be conducted in a phytofermentersystem to grow 
algae In glass tubes by photosynthesis. Separation systems harvest and extract the mature 
microbes and lead them to their use - namely the processing of pure protein, sugar or other 
substances to be won. Ethical concerns about these creatures do not exist - they have a 
natural life expectancy (depending on species) of a few minutes. 
Agriculture will be involved in order to grow the cellulose and deliver it to the factories do-
so far they did the same, in order to fatten cattle and other farm animals mindlH-also in 
factories, without light, sun and fresh air. In order to make these animals digest the food 
faster and give more meat or milk t, you have fed silage, grass or corn predigested with 
lactic acid bacteria that is also with the help of microbes. 
The agricultural areas that are no longer needed due to the more efficient methods of the 
Biofermenter , could be renaturated so that animals and plants could get back from the 
territory once annexed by us. Other areas will be meadows, in more humid regions bamboo 
and reeds will be cultivated for the cellulose production; new nature and culture landscapes 



would come into existence. The aided plant growth would also bind carbon dioxide from the 
atmosphere and combat climate change. Grass grows everywhere in the world, and 
everwhere Biofermenter can produce food for us. 

"Economics is only possible if the Earth 's 
ecosystem is conserved as much as possible!" 

6) A new industrial branch with enormous advantages: 

It is obvious that the Biofermentertechnology makes the assurance of food production 
independent from climatic and weather variations independent. The rugged natural grasses 
are hardly threatened by storms and hail, also an increase in aridity and temperature would 
only have to be compensated by the settling of grasses from subtropical areas. It is obvious 
that the Biofermentertechnology makes the assurance of food production independent of 
climatic and weather variations . The rugged natural grasses are hardly threatened by storms 
and hail, also an increase in aridity and temperature could be compensated by the settling of 
grasses from subtropical areas are. Soils with vegetation quickly recover and protect the soil 
moisture and flora from drying out, which makes the water table increase, despite 
increasing drought due to climate change. It is not difficult to recognize that this industry 
creates new jobs, at least more than current agriculture. Since cellulose is always needed to 
feed the cultures, this would be the 'end of the agricultural misery', need for subsidation and 
the rural exodus, because it is a fact that people move to the cities, because they don't like 
the consolidated landscapes and monocultures. A city child has now often more experience 
of nature than a child from the country. Jobs in the processing industry would come into 
existence on a large scale-even in depressed areas in which they would have to be settled, 
namely near the areas where cellulose is harvested. 
This high-tech innovation would also be an export hit, similar to other technologies such as 
wind turbines, solar panels and hybrid drive systems in the automotive industry. Only the 
food industry still misses progressive developments that take into account the fact that it is 
significantly involved in the global environmental situation, particularly climate change. 

The subsidy policy has ensured that the agriculture sector could stick as far as innovative 
orientation to the future is concerned stick to conservative positions. Is there anyone who 
thinks seriously, that humanity of the future still fattens animals and grows potatoes and 
saiad? 
The end of one of the saddest chapters of the failures (to say the least) of people against 
animals would be here at last - the end of fattening and slaughtering for our (yet deeply 
unhealthy and polluting) nutrition's sake. No animal disease threats, no more dumping of 
manure on our fields, which contaminates the groundwater, and brings even the seas to the 
inversion; all thisbelonged to our inglorious past. 
The end of the unbridled over-exploitation of our agricultural land, the end of the use of 
fertilizers and pesticides, because the fields were naturally grown, species-rich and therefore 
immune to 'pest infestation1 of any kind. 

7} Processing the raw materials derived from Biofermenters in palatable and appealing foods 

For this, we quote excerpts from a statement from our on 07/10/2009: 
(...) 
What is needed is a food that looks like meat and sausage that smells so and, above all, it 
tastes so, so that we can place it people used to meat and sausage in place of the human 
parts of dead animals on the plate and behind the counter . 



Raw meat is basically tasteless. The meat mash from which Leoneans, meatcheese or meat 

loaf is made could, by his consistency, paint, and taste even be pureed soybeans or be 

originating from protein extract bacterially produced In Biofermenters. 

What makes the meat and sausage so desirable, is the spice! 

As long as we have no no-animal products on the market, which areat least as good as 

meat and fish products, as long mankind won't accept the environmentally and ethically 

sound alternative to it either. 

Recently we watched a documentary on television: two butchers long afflicted working to 
develop a salami or fish (because of the fat and cholesterol problem) that looks like salami, 
smells like salami, and above ali tastes like it. 

At the same time it should not begin to smell iike fish. They had actually reached their 

destination bordering on Impossibility. People who were left free on the street noticed, not 

to any extent, that the starting material of this salami have been several fish species. And 

now they want to market the product, of course - as a low-cholesterol and easily digestible 

alternative to traditional salami made of meat! 

!f it is even possible to eliminate the fish smell and taste, how much easier would it be to do 

the same with plant materials - especially the soybean, which is rich in protein and free of 

saturated fatty acids and which Is grown worlwide almost solely to produce food for 

livestock. 

On demand are products for all people, you can buy anywhere, which are as cheap as meat 

(or even cheaper, since the raw material is also cheaper than meat), which exist in the case 

of sausages in as great a variety and in particular that taste at least as well, for ethical or 

environmental arguments simply don't work in the nation - but the taste is an argument 

that Is always convincing. 

Demands to the policy 

The development of Biofermenter technology and Ле necessary 
infrastructure and processing should be delegated by the EU to 
independent researchers and funded adequately. The first priority, the 
production of nutrients, especially proteins, should be comparatively 
tested on animal, plant and fungal microbes at first in genetically 
natural form. 

Biedesheim/ Deutschland, den 09.07.20ÎO 
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­ Dem Leben unsere Stimme leihen ­

An den EU­ Agrarkommissar 

He r rn Dacian C I O L O S 

EU­ Kommission 

Brüssel 

Zustellung per persönlicher Übergabe 

Bīedesheim, den 16.07.2010 

Betr.: GAP nach 2013 » Konferenz vom 19. bis 20­ Juli 2010 

„Den Wald vor lauter Bäumen nicht sehen" ­ Zitat Ihres Großvaters 

Sehr verehrter Herrn Agrarkommissar Cioios, 

ich schreibe Ihnen in meiner Funktion als Gründer und Leiter einer kleinen ,Denkfabrik' aus Deutsch­
land, dem „INSTITUTFUR MITWELTETHIK", das sehr aufmerksam die Entwickfungen des Mitein­
anders der Menschen untereinander, aber auch des Miteinanders der Menschen gegenüber Natur und 
Tieren beobachtet, und in interdisziplinärer Weise Missstände aufzeigt und pragmatische Lösungsvor­
schläge zur Harmonisierung der Vitalinteressen aller Lebewesen auf unserer begrenzten Erde entwickelt 
und öffentlich zur Diskussion stellt. 

Als Teilnehmer Ihrer Umfrage zur GAP nach 2013 wurde ich nun erfreulicherweise zur Konferenz 
nach Brüssel eingeladen und ich will diese seltene Gelegenheit unbedingt nutzen, um ihnen unseren 
Vorschlag als Antwort auf einen großen Teil Ihrer Fragen, die Sie in Ihrer ausgezeichneten Rede am 
12. April 2010 aufwarfen, hiermit anzubieten. 

Ich bitte Sie inständig, sich die Zeit dafür zu nehmen; meine Ausarbeitung sorgfältig und unbefangen zu 
lesen, auch wenn sie in Deutsch, meiner Muttersprache verfasst, und von meiner Übersetzerin ins Engli­
sche übersetzt wurde, weil wir sie auch anderen Teilnehmer der GAP­ Konferenz zur Verfügung stellen 
wollen. Ich weiß; dass Sie rumänischer Staatsbürger, und auch im Französischen zuhause sind. 

Es gibt einen effizienten Weg, gesunde Nährstoffe für die exponentiel! wachsende Weitbevölkerung zu 
erzeugen unter Einhaltung eines Minimums an schädlichen Begleitumständen für Natur, Tiere, Klima 
und unsere gesamte Biosphäre ­ die Biofermentertechnologie. 
Die Natur führt uns seit lahrmülionen vor, wie effektiv Nährstoffe mithilfe von Mikroorganismen aus 
ständig nachwachsender, vergleichsweise minderwertiger Biomasse (Zellulose) hergestellt werden kön­
nen, ohne dass hierdurch die naturlichen Ressourcen übergebührlich verbraucht, Land, Grundwasser, 

Der AKT­ Gründer wurde 2002 von der Hans­Rönn­Stiftung „Menschen für Tiere" für seine Verdienste im 
Tierschutz und für seine Mitweltetiiik mit einem Preis geehrt. 
Nach 15 Jahren in Karlsruhe hat die AKTgGmbH ihren Sitz im ]uii 2004 nach Bīedesheim verlegt, wo sie eine 
hochmoderne Tierhaltung und u.a. eine Tropenhalfe für Exoten und Reptilien betreibt. 
Im Mai 2009 verlieh der Landkreis Donnersberg den „Donnersberger Tierschutzpreis" an die AKT gGmbH. 
RV­Bank Rhein­Haardt (BLZ 545 613 10) Kto.­Nr. 6 220 207 Amtsgerichl Kaiserslautern Finanzamt Worms­Kirchheimbolanden 

Volksbank Durlach (BLZ 661 901 00) Kto.­Nr. 3075206 HRB 30203 Steuemr. 44/ 650/ 1068/ S 

mailto:xxxx@xxxxxxxxxxxxxxxx.xx


Gewässer, Meere, Pflanzen, Tiere und auch Menschen im Rahmen der Gewinnung von Lebensmitteln 
ausgebeutet werden mössen. 

Europa war in der Koionialzeit Ausgangspunkt einer zerstörerischen Politik gegenüber anderen Erdtei­
len, ihren Völkern, ihrer Natur und Ihren Ressourcen. Es ist unsere historische Verpflichtung als Euro­
päer, der Welt hochtechnologische Möglichkeiten an die Hand zu geben, wie sie trotz wachsender Be­
völkerungsdichte Bedarfsdeckung ihrer Vitalinteressen meistern kann, ohne unsere Biosphäre weiter zu 
vernichten. 

Hinterlassen Sie der gesamten Menschheit in Ihrer befristeten Amtszeit als EU- Agrarkommissar ein 
Erbe von bleibendem Wert, indem Sie unserer idee {siehe Anlage} eine Chance geben, einen erhebli­
chen Beitrag zur Lösung unserer dringlichsten globalen Probleme zu leisten. 

Bitte denken Sie zukunftsorientiert unter Vermeidung von Nostalgie und Romantik und erkennen Sie, 
dass die industrielle Produktion von Nährstoffen în Bioreaktoren der einzige Weg ist, um die Diskrepanz 
zwischen der wachsenden humanoiden Population mit ihren wachsenden essentiellen Vitaiinteressen auf 
der einen, und der nicht weiter belastbaren Biosphäre unseres Planeten auf der anderen Seite, zu über­
brücken. 

Ich weiß, dass mein Vorschlag bei vielen sicherlich Befremden auslösen wird. Nahrungsaufnahme ist ein 
soziokulturell sehr prägungssensibles, noch dazu archaisch codiertes Verhalten. Dennoch wird es schon 
in wenigen ]ahrzehnten eine Selbstverständlichkeit für uns Menschen sein, die reinen und deshalb ge­
sunden Nährstoffe aus Biofermenteraniagen zu schmackhaften und ansprechenden Lebensmitteln zu 
verarbeiten und zu verzehren. 

Was ich lediglich anregen möchte ist, dass Sie als Agrarkommissar die Erforschung dieser Technologie 
an unabhängige Wissenschaftler und Ingenieure delegieren und diese wichtige innovative Entwicklung 
hinreichend aus EU- Mitteln finanzieren. Aus für mich unerfindlichen Gründen gibt es offensichtlich 
noch keine ernsthaften Bestrebungen in diese Richtung. 

Viele Bäume ergeben einen Wald! Wenn wir den Blick für den Baum nicht verloren haben, dann 
können wir auch den Wald nicht ubersehenl 

Die Probleme, die wir Menschen durch unser Fehlverhaiten auf unserer begrenzten Welt verursacht 
haben, können wir neutralisieren - die Lösungen sind nahe liegend, wenn es uns gelingt, von der Natur 
zu lernen, anstatt sie zu vernichten* 

In diesem Sinne hoffe ich auf Ihr Verständnis, auf Ihr Wohlwollen unserem Vorschlag gegenüber und 
darauf, dass Sie unserer Anregung - unterbreitet von einem Europäischen Bürger und seiner gemein­
nützig anerkannten Organisation -, aufgeschlossen gegenübertreten, und sie umsetzen werden. 

Über Ihre positive Resonanz würde ich mich sehr freuen und verbleibe 

mit freundlichen Grüßen 

INSTITUT FÜR MITWELT
eine Einrichtung dec 
AKT- AKTION 

Anlage: Zellulose - das „neue Brot für die Welt"! in den Sprachen Deutsch und Englisch. 
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Dem Leben unsere Stimme leihen ­

(Dieser Text liegt auch in englischer Sprache vor / This text is also available in English) 

Themenkomplex: Reintegration der Menschheit in die Biosphäre 

Hier: Welternährungsprobiematik 

Am 26.04.2010 nahm das AKT- INSTITUT FÜR MITWELTETHIK <m einer Umfrage der Europäischen 

Kommission bezüglich der Gemeinsamen Agrarpolitik der Europäischen Union nach 2013 (GAP) unter 

folgendem Link teil: http://ec.europa.eu/agricu]ture/cap­püst­2Q13/debate/index deJhtm 

Warum benötigen wir eine gemeinsame europäische Agrarpolitik? 

AKT: Europa ist noch eine Wirtschaftsunion, sollte jedoch zu einer Föderation nach dem Vorbild der 
USA oder der Russischen Föderation ausgebaut werden. Es gilt, die Chancengleichheit im Wettbewerb 
zu sichern und gemeinsame Standards bezüglich Produktqualität und Erzeugungsmethoden sicherzu­
stellen. 

Was erwarten die Bürger von der Landwirtschaft? 

AKT: Wir erwarten, dass hohe Standards der Produktqualität mit hohen ethischen Standards gegen­
über nichtmenschlichen Leben und Natur sichergestellt werden. Die flächenorientierte Niahrungsmittel­
produktion verbraucht Land, Wasser, Boden, Diese! und erfordert einen technischen und chemischen 
Aufwand, der in keinem Verhältnis steht zum Ertrag. Die Produkte sind gesundheitlich bedenklich um 
nicht zu sagen schädlich, was vor allem auf Pestizideinsatz hauptsächlich zurückzuführen ist. Wir 
brauchen eine moderne Nährstofferzeugung auf Hightech­ Niveau. So sollten Nährstoffe in Bioler-
mentern unter hygienischen Bedingungen in Fabriken erzeugt werden, wie beispielsweise Proteine 
mitteis Mikroorganismen, die mit sterilisiertem­Zeilstoffnährböden in Fiüssigtanks erzeugt werden, an­
statt die ethisch verwerfliche Fleischindustrie weiter zu betreiben und zu subventionieren, die nicht nur 
Wasser und Böden zerstört, sondern auch das Weitklima. Dass hochprozentige Proteinträger wie Soja 
(50 % Protein) z. B. an Schweine (15 % Protein) verfüttert werden, zu deren Erzeugung zuvor Regen­
wälder gerodet wurden, ist Misswirtschaft pur. 

Warum muss die GAP reformiert werden? 

AKT: Wir müssen neue Strategien entwickein, die der Tatsache Rechung tragen, dass wir Menschen 
diese Weit mit zahllosen anderen Lebensformen­ und wesen teilen. Es gilt, mit modernsten Methoden, 
ethisch vertretbare Nährstoffproduktion zu betreiben, die die überaus begrenzten Ressourcen unseres 
Planeten schonen und es uns erlaubt, Land zu renaturieren und Waldgebiete zum Abbau des C02 
großflächig auf ehemals landwirtschaftlichen Gebieten anzupflanzen. Das Vorhandensein von vom 
Menschen unbeeinflusster Wildnis muss zur Normalität werden ­ der Mensch hat sich auf ein Minimum 

Der AKT­ Gründer wurde 2002 von der Hans­Rönn­Stiftung „Menschen für Tiere" für seine Verdienste im Tier­

schutz und für seine Mitweltethik mit einem Preis geehrt. 
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der Landfläche zurückzuziehen. Diese neuen weil wirklich modernen Methoden der Nährstoftprodukit-
on und -Verarbeitung ist anfänglich massiv zu subventionieren, die. herkömmliche Landwirtschaft hat 
auszulaufen. 

Welches Instrumentarium benötigen wir für die GAP von morgen? 

AKT: Wir brauchen eine Nährstoffproduktion unter Zuhilfenahme modernster wissenschaftlicher Er­
kenntnisse und Entwicklungsförderung durch die gemeinsame Politik in Europa und globalweit. 

Am 02.07.2010 erfolgte die Einladung der AKT, vertreten durch den Unterzeichner, an der GAP- Kon­
ferenz (http://ec,europa,eu/agriculture/cap-post2015/conference/index de.htm) am 19. und 20.07.2010 
teilzunehmen. 

Wir nehmen dies zum Aniass, unsere Kurzstellungnahme an die GAP nachfolgend zu konkretisieren. Dieser 
Text wird den zuständigen EU- Kommissaren sowie weiteren Verantwortlichen sowie Interessierten in den 
Workshops der GAP persönlich überreicht und zur Diskussion gestellt werden und per E- Mailverteiler in 
Umlauf gebracht. Nach der GAP wird dieser Text den Mitgliedern des EU- Parlaments, des Deutschen 
Bundestages und der Deutschen Bundesregierung, den Medien, Nichtregierungsorganisationen und weite­
ren verantwortlichen Institutionen sowie der Industrie zur Kenntnis gebracht und um Stellungnahmen er­
sucht. 

ZELLULOSE -
das neue „ Brot für die Welt" 

oder 
die mitweltethisch korrekte Ernähung der Weltbevölkerung 

durch Biofermentertechnohgie 

ï. Vorbemerkung; 

Der Unterzeichner ist weder Emähungswissenschaftler noch Agraringenieur. Gleichwohl nimmt er - auch 
in seiner Funktion als Gründer und Leiter des gemeinnützig anerkannten AKT- INSTITUTS FÜR 
MITWELTETHIK, seit Jahrzehnten aufmerksam gewisse Entwicklungen und Fehlentwicklungen menschli­
chen Verhaltens innerhalb der irdischen Biosphäre wahr, hat sich autodidaktisch zu den relevanten Fachdis-
ziplinen stets weitergebildet in seinem Bestreben, Lösungsmöglichkeiten zu finden und aufzuzeigen, die Vi­
talinteressen aller Lebewesen zu harmonisieren. 
Diese Ausarbeitung ist deshalb keine wissenschaftliche Abhandlung. Sie stellt aber einen aus denknotweni-
gen Überlegungen und Fakten resultierenden Vorschlag dar, einige der größten globalen Probleme einer 
nachhaltigen und zukunftsweisenden Lösung zuzuführen, was eine Frage des Fortbestandes des menschli­
chen und nichtmenschlichen Lebens gleichermaßen ist und somit ethisch längst zu Gebote steht. 

II. Kurze Beschreibung der globalen Problematik, aus der sich der im Nachgang ausgeführte Handlungs­
bedarf ableitet: 

Die menschliche Weltbevölkerung beträgt inzwischen 6,8 Mrd. Individuen und wächst exponentiell weiter. 
Eine dringend notwendige Reduktion der humanoiden Reproduktionsrate wird politisch nicht angestrebt, 
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da sie angeblich' mic den Prinzipien der FreiheicÜchkeit und Selbstbestimmung nicht vereinbar sei. Nähr» 
und Rohstoffressourcen gehen zur Neige. Der ;World Wide Fund for Nature7 (WWF) rechnete vor, dass 
wir zwei Erden brauchten, wenn wir am bisher praktizierten Raubbau festhalten wollten. Immer mehr 
Menschen reklamieren für sich einen Lebensstandard nach westlichem Vorbild, aufstrebende und zugleich 
bevöikerungsstarke Nationen wie China und Indien verbrauchen immer mehr Roh- und Nährstoffe, wobei 
der verschwenderische Umgang die Ressourcenverknappung noch forciert. 

Immer mehr Terrain wird unberührter Rest- Natur abgerungen, um landwirtschaftliche Anbaufläche hinzu 
zu gewinnen. Hierzu werden Urwälder gerodet, Feuchtgebiete trockengelegt, Wüsten bewässert. Die 
Meere, einst galten sie als unerschöpfliche Proteinqueüe, sind leer gefischt, ausgeplündert und verseucht. 

Die Böden sind ruiniert, da sie kein natürliches Gleichgewicht mehr aufweisen. Sie dienen den Nutzpflan­
zen nur noch als Wurzelverankerungssubstrat. Monokulturen infolge intensive Landwirtschaft anstatt Viel­
falt an Biotopen, Arten und Ökosystemen sind weltweit auf dem Vormarsch - auch und gerade in den 
Schwelleniändern und der Dritten Weit. Die Nährstoffe für die Nutzpflanzen werden unter großem techni­
schen Aufwand erzeugt, herantransportiert und als chemischer Dünger auf die Felder gebracht, um immer 
mehr Hochieistungsnutzpflanzen in immer kürzerer Zeit unter Zuhilfenahme von immer monströseren Ma­
schinen hochzuziehen und abzuernten. 
Das Land wird mit Traktoren traktiert - sogar in der Nacht im Schein von Flutlichtlampen. 

Die meisten Nutzpflanzen jedoch dienen der menschlichen Ernähung nur indirekt, da mit ihnen Abermilli­
arden sogenannte Nutztiere, ebenfalls in kürzester Zeit, ebenfalls mit extremen maschinellen, technischen 
und chemischen Aufwand hochgemästet, geschlachtet und verarbeitet werden. Diese aus ökologischen und 
ethischen Gründen verwerflichen Methoden westlicher Prägung werden nunmehr von den Schwellen- und 
Entwicklungsländern übernommen und in extremistischer Weise „perfektioniert". Beispielsweise sei Brasi­
lien zu nennen, das auf dem Boden ehemaliger tropischer Regenwälder die vermeintlich am höchsten ent­
wickelte Agrarindustrie der Weit betreibt. 

Küstenstaaten forcieren Aquakulturen, indem sie nach dem Vorbild der Intensivhaltung von Nutztieren, 
Fische und andere Meerestiere in Gehegen mästen - Medikamente und Nährstoffeintrag in Form der 
Stoffwechselendprodukte werden in Kauf genommen und belasten die ökologisch empfindlichen Küsten­
gebiete beträchtlich. 

China „kolonisiert" derzeit weite Teile des afrikanischen Kontinents, um auch dort u. a. intensive Agrarin­
dustrie zu etablieren. Regenwälder werden sogar Palmölplantagen geopfert, um Biodiesel herzustellen. Er­
giebige, weil nährstoffreiche Nutzpflanzen wie Weizen, Mais und Soja werden zur Tiermastfutterproduk­
tion angebaut, anstatt der menschlichen Ernähung direkt zugeführt zu werden. Durchschnittlich werden 
6- 7 kg Getreide verfüttert, um ein kg Fleisch zu erzeugen. Immer mehr Menschen messen ihre Lebens­
qualität mithin auch daran, ob sie Fleisch und Fisch möglichst täglich zu verzehren sich leisten können. 

Die Agrar- und Lebensmittelindustrie forciert und bedient diesen Trend mit immer mehr Hightech, ver­
meintlicher weil kurzweiliger Effizienz auf Kosten der irdischen Biosphäre. 
Schrumpfende Arten Vielfalt, versiegende Wasserressourcen, weitere Landnahmen, Massentierhaltung und -
Schlachtung unter ethisch nicht hinnehmbaren Bedingungen, Hochleistungszucht von Nutzpflanzen und -
tieren inci. Genmanipulation, Einsatz von Chemie, Medikamenten und Inkaufnahme von Unmengen von 
Emissionen in Form von Gülle, Nitratverseuchung der Böden und des Grundwassers durch Düngemittel, 
Schadgase wie Methan und Kohlendioxid, die den Klimawandel vorantreiben und auch der Einsatz von 
Kunststoffen und Plastikplanen - weite Teile Spaniens liegen unter Folie, um den Tomatenanbau zu opti­
mieren - bei uns dasselbe u. a. für den Spargelanbau - die Liste könnte im Detail noch lange weitergeführt 
werden. 



Das ailes wird - gerade in Europa - auch noch massiv aus Steuereinnahmen subventioniert - das Prämip 
der sonst so verherrlichten kapitalistischen Philosophie' willkürlich außer Kraft gesetzt, stattdessen Plan­
wirtschaft praktiziert, die noch mehr Probleme - auch soziokultureller Art - erzeugt. 

HI. Evolutionsbiologische Erkenntnisse: 

A) Nahrungskette: 
Je einfacher (primitiver) eine Lebensform entwickelt ist, umso mehr ist sie Bestandteil der Basis der 
sogenannten Nahrungskette. Die Erträge ihres Stoffwechsels sind die Grundlage aller anderen Le­
bensformen, die ihre Existenz auf ihnen aufbauen. Die Stoffwechseieffizienz der Mikroben und Ein­
zeller übertrifft die der Vielzeller bei weitem. 
Je ursprünglicher eine Lebensform ist, umso kompletter ist ihr „Bausatz" an jenen Nähr- und 
Wirkstoffen, die das Leben gleich welcher Art und Form zur Voraussetzung hat, qualitativ (z. B. 
Anzahl der insgesamt vorkommenden 21 Aminosäuren), als auch quantitativ (bezüglich des Ge­
sa m tproteingeh altes) . 

Spiruiina, eine einzellige Meeresalgenart, beinhaltet beispielsweise alle 21 Aminosäuren {Protein­
bausteine) und weist einen Proteingehalt von 60-65% auf. Als Phytoplankton bildet sie neben an­
deren Einzellern tierischer und pflanzlicher Zugehörigkeit die Nahrungsgrundlage in ihrem Biotop. 
Mikroben und Einzeller (auch und vor allem Pilze) sind die „Destruenten" in jedem Ökosystem, 
denn sie zersetzen organisches Material in anorganische Mineralien und Spurenelemente, die von 
Pflanzen (Produzenten) in den Aufbau ihrer Biomasse aufgenommen werden. Mikroben und Einzel­
ler produzieren durch ihr Wachstum und ihre rasche Vermehrung aber auch Nährstoffe, die direkt 
und wegen ihres effizienten Nährstoffgehaltes, den Nährboden für eine Vielzahl ,höher' entwickel­
ter Lebensformen bilden, wenn diese eine Weg finden, sich von diesen zu ernähren und/ oder mit 
diesen in symbiotische Beziehung zu treten. 

B) Die Natur ist beispielgebend für die Lösung unserer Weltbevölkerungsemährung: 

Schon Termiten nutzen seit Jahrmillionen Mikroben, um aus Holzfasern (Zellulose), die sie fressen, 
wertvolles Protein zu gewinnen. 

Blattschneiderameisen ernähren sich ausschließlich von einer speziellen Pilzart, die sie mit von Blät­
tern abgeschnittenen, mühevoll herbei geschleppten, zuvor zerkauten und somit fermentierten 
Blattteilen ernähren und in ihren perfekt klimatisierten Bauten kultivieren. Sie fressen nichts anderes 
als diesen Pilz, der sie vollwertig und leicht verdaulich ernährt. Der Pilz wurde von ihnen domesti­
ziert - er kommt nur in den Bauten von Blattschneiderameisen vor. Stirbt der Ameisenstaat, dann 
stirbt auch der Pilz - er infiziert die Umgebung also nicht und kann insoweit nicht ,verwildern'. 
Diese Ameisen legten sich durch ihre spezielle Ernähungsweise quasi einen „extrakorporalen Bio-
fermenter" zu, in einem Lebensraum, indem Zellulose reichlich vorhanden ist. Sie „warteten" nicht 
darauf, dass ihnen ein entsprechendes Vormagen- Verdauungssystem evolutionsbiologisch entsteht, 
um ihre ureigene ökologische Nische zu sichern. 

Es gab pflanzenfressende Dinosaurier (z. B. Schnabelsaurier), die bereits biologische und mechani­
sche Vormägen aufwiesen, um Mikroben für ihre Ernähung dahingehend zu nutzen, indem diese 
unverdauliche Zellulose nicht nur aufschlössen, um den Inhalt der Pflanzenzelle auswerten zu kön­
nen, sondern die sich selbst daran labten und vermehrten, vom Saurier mit verdaut wurden und 
somit einen Großteil seines Proteinbedarfs deckten. 

Als vor 20 Mio. Jahren das Gras die Bühne des Lebens betrat, und durch seine Verbreitung eine 
neue, überaus ergiebige Nahrungsquelle entstand, beantworteten die Tiere diese Entwicklung mit 



der Hervorbringung von Säugetieren, die ihrem Drüsenmagen zwei bis drei Vormagen vorschalte­
ten. Vor allem die Wiederkäuer mit ihren drei Vormagen, zwei mechanischen (Netz- und Blätter­
magen) und dem biologischen (Pansen), starteten mit ihrer erlangten Fähigkeit, in der Nahrungs­
kette „ganz unten" anzusetzen und „Destruenten" in ihren „Dienst" zu stellen, eine beispiellose 
Karriere unter den Weidetieren. Sie überholten an Arten- und Individuenvielfalt die Equiden 
(Pferdeartige) und andere Weidetierarten, die keine oder weniger Vormägen aufwiesen (z. B. Ka­
mel- und Hirschartige) und füllten die Steppen, Savannen und Prärien der Weit mit Abermillio­
nen zumeist großer Individuen. Den Nährwert des Grases galt es biochemisch durch organische 
Fermenter (hier den Pansen) in Verbindung mit mechanischen Knet- und Zerkleinerungsmethoden 
(wiederkäuendes Gebiss in Verbindung mit Netz- und Blättermagen) aufzuwerten, wobei hier tieri­
sche Bakterien und Einzeller wirken und den Proteinbedarf des Wiederkäuers im Wesentlichen de­
cken. Insofern sind Wiederkäuer streng genommen keine Vegetarier. 

Die Evolution hat sogar Primaten hervorgebracht, die sich von den noch schwerer verdaulichen 
Blättern der Urwaldbäume ernähren und ebenfalls Vormägen (zwei) entwickelten - wohlgemerkt 
Primaten!!! Es handelt sich um die Familie der Schlankaffen (Colobidae). Auch alle anderen Pflan­
zenfresser fanden unterschiedliche Methoden, Mikroorganismen in den „Dienst" ihrer Ernähung 
zu stellen, insbesondere, um den zellulosehaltigen Nahrungsbrei mit zusätzlichen Nährstoffen in 
Form der Mikroben anzureichern. 

C) Die gegenwärtige Lebensmittelindustrie betreibt Destruktivität an den Rohstoffen, die die Land­
wirtschaft erzeugt: 

Puristen und Lebensmittelromantiker haben es zunehmend schwerer, naturbelassenes Essen zu sich 
nehmen zu können. Fooddesign hat überall Einzug gehalten, wobei das Problem darin besteht, dass 
aus einem hochwertigen Naturprodukt zumeist etwas Minderwertigeres hergestellt wird. Zuerst 
werden die Lebensmittel in ihre Bestandteile zerlegt, um sodann zu etwas völlig Neuem vermengt 
zu werden. Eier, von zahllosen Hühnern unter erbärmlichen Lebensbedingungen gelegt, werden zu 
Millionen industrien verarbeitet und gelangen, in Bestandteile zerlegt, in Backfertigzubereitungen, 
als Schaum in Süßspeisen, in Backwaren und in Schokoriegein. Milch wird zuerst völlig entrahmt 
und danach wird der Standardfettgehalt von exakt 3,5% oder 1,5% zugesetzt. Alles wird homo­
genisiert, emulgiert und sterilisiert. Damit auch ja alle Menschen Milch konsumieren, auch wenn sie 
diese wegen ihrer Laktoseüberempfindlichkeit nicht vertragen, gibt es nun laktosefreie Milch. Wert­
volle Früchte werden zermahlen, verkocht und zu Ketchup, Marmelade oder zu Extrakten de-
struiert. Die Vitamine, Farbe und Geschmack bleiben bei den aggressiven Verarbeitungsmethoden 
oft auf der Strecke, was mit der Zufuhr von Aromastoffen, Vitaminzusätzen und Farbstoffen kom­
pensiert wird. Dasselbe geschieht mit Mineralwässern, Drinks und Säften. Die Früchte sind oft nicht 
einmal in Spuren in dem Getränk, dafür aber schön und schmackhaft auf dem Etikett abgebildet. 
Der Beispiele gäbe es noch viele, klar aber ist auch, dass wir Menschen mehrheitlich längst davon 
Abstand genommen haben, Lebensmittel so zu verzehren, wie sie die „Natur" bzw. der Landwirt 
liefert - diese Entwicklung ist kaum noch umkehrbar (Fastfoodgeseilschaft, Schnellküche und In­
stand- Fertignahrung). 
]ene, die den Standpunkt vertreten, dass es würdelos oder gar abscheulich sei, Nährstoffe von „ek­
ligen" Mikroben zu sich zu nehmen, sollen sich klar machen, dass Mikroben in jedem Darm mas­
senhaft an der Verdauung beteiligt sind, dass Käse, Tofu, Yoghurt, Bier, Spirituosen, Wein, etc. 
von und mithilfe von Mikroorganismen hergestellt werden. Sogar verfaulte Eier sind in Japan eine 
Delikatesse! 

D) Der Mensch muss die Spitze der Nahrungskette „freiwillig" verlassen - aus ökonomischen, öko­
logischen und ethischen Gründen: 

Bislang betrieb die Menschheit quasi einen Parasitismus am Vormagensystem der Wiederkäuer, in­
dem sie diese mit zellulosereicher Biomasse (Gras, Heu, Stroh) mästete, um diese dann ihrerseits zu 



verzehren. Auf diese Weise konnten Menschen in Erdteilen und Klimazonen leben, in denen keine 
für sie verwertbaren Pflanzen vorkamen (Wüsten, Steppen, Savannen, Gebirge, Subpolarzonen). 
Sie konnten dabei in Kauf nehmen, dass viele Nährstoffe im wahrsten Sinne des Wortes „auf der 
Strecke blieben"; denn der „Wirt", nämlich das Nutztier, lebte ja auch bzw. zuerst vom Ertrag der 
Nährstoffe, die sein Biofermenter- Vormagensystem erwirtschaftete. Die Popuiationsdichte der 
Menschen und die ihrer Nutztiere war in der Geschichte zumeist gering und konnte von den jewei­
ligen Ökosystemen kompensiert werden. 

Doch heute wollen 6,8 Mrd. Menschen UND ihre Abermilliarden „Nutztiere" ernährt werden -
das ist ökologisch unmöglich und ökonomische Misswirtschaft, die annehmen lässt, dass wir kei­
nerlei Vorstellung von den Kreislaufsystemen und Stoffwechselgesetzmäßigkeiten des Lebens der 
Biosphäre hätten. Wir kommen nicht umhin, mit Mikroben auch technologisch in Symbiose zu tre­
ten - in industriellem Maßstab, denn nur sie können unsere Population auf ökologisch vertretbare 
Weise ernähren. 

Der Meeresbiologe Hans Hass bemerkte einmal, dass die Evolution sechs Mio. Jahre brauchte, um 
einem Tier Fiossen wachsen zu íassen und dass demgegenüber wir Menschen uns einfach weiche aus 
Gummi hersteiken. 

Wie lange werden wir Menschen des 21. Jahrhundert, - im Zeitalter der industriellen Landwirt­
schaft, der Tierseuchen und Gammelfleischskandale, der Überbevölkerung und des Hungers in der 
sog. Dritten Welt, der Nähr- und Rohstoffkriege, des Klimawandels, der geplünderten und über­
düngten Meere und Binnengewässer, der ausgemergelten Böden und gerodeten Urwälder, und 
nicht zuletzt der miüiardenfach gequälten und gemeuchelten sogenannten Nutztiere, - benötigen, 
um unsere Grundnahrungsmittel aus der Kultivierung von Mikroorganismen zu gewinnen, um somit 
mit der „Intelligenz" von Ameisen, Termiten, Dinosauriern und Kühen wenigstens gleichzuziehen? 

„ Von der Natur und den Tieren lernen, anstatt sie auszubeuten und zu vernichten", so lautet die 
Devise einer zukunftsfähigen Menschheiti 

Weshalb bauen wir Menschen nicht längst Biofermenter in großindustriellem Maßstab und dezen­
tral in den Hungergebieten der Welt, um in der Nahrungskette ganz unten Nährstoffe anzuzapfen, 
weil diese Methode ökonomischer ist, da sie mit wesentlich weniger Nährstoffen, Wasser und ande­
ren Ressourcen, und nahezu ohne schädliche Emissionen auskommt, ethischer ist und deshalb unse­
re Biosphäre schont? Den Drittweitnationen stattdessen unsere längst überkommenen agrarindus­
triellen Methoden im Rahmen von Entwicklungshilfeprogrammen, und somit die Zerstörung der 
letzten Naturgebiete beizubringen, ist grundfalsch und verschlimmert unsere globale Situation vol­
lends. 

!V. Die Idee der Biofermenter- Technologie: 

Im Alter von 13 jähren verfolgte der Unterzeichner eine Fernsehsendung (TelekoIIeg auf SWF -3), damals 
noch in schwarz/weiß, in der die Funktion von Biofermentern zur Produktion von Proteinen theoretisch 
aufgezeigt wurde. Seither vertritt er diese Idee, doch erst jetzt scheint die Zeit reif zu sein, diese Methode 
öffentlich vorzuschlagen und zu fordern, da die Probleme immer größer werden. 

Bereits das nationalsozialistische Deutschland experimentierte mit Glasröhrensystemen, die man der Sonne 
aussetzte und in denen mit einzelligen Algen geimpftes Wasser umgepumpt und mit Luft und Nährstoffen 
versorgt wurde. Die Algen vermehrten sich explosionsartig und wenn die Lösung dunkelgrün und dickflüs­
sig wurde, wurde ein großer Prozentsatz der Algen quasi geerntet und die gewonnenen Nährstoffe zu Nah­
rungsmitteln verarbeitet. Diese Nutzung von Algenmikroben wäre z. B. eine Lösung, um Menschen in son-



nenreichen Ländern mit Nährstoffen zu versorgen. Diese Versuche wurden kräegsbedingt abgebrochen - so 
jedenfalls eine TV- Dokumentation. 
Auch und vor allem Pilze können höchst effektiv zur Nährstoffproduktion eingesetzt werden, ebensogut 
wie tierische Mikroben, denn beide benötigen kein Licht, um zu wachsen, 

Mikroben und insbesondere Bakterien kommen längst zur Herstellung von Medikamenten, Infusionslösun­
gen und Nährlösungen zum Einsatz. Die Aminosäuren und das Glucose in Tropflösungen im medizinischen 
Bereich werden längst - schon aus hygienischen Gründen - von Bakterien hergestellt. 
(http://www.innovationsreport,de/html/berichte/biowis5enschaften chemie/bericht-42582.htrni) 

Selbst Kunststoffe und sogar Holz können von Zellen hergestellt werden, sicherlich auch Öle und Fette, aus 
denen Biodiesel hergestellt werden kann - effektiver als durch Ölpalmen, Raps oder Sonnenblumen. Mik­
roben können mit wesentlich weniger Aufwand als Früchte, Zuckerrüben und Zuckerrohr, Zucker und 
auch andere Kohlehydrate wie Stärke herstellen. 

Natürlich ist diese Technologie noch nicht ausgereift, im Zeitalter der Biotechnologie und Genetik, der 
Hochtechnologie und Industrialisierung natürlichster Prozesse dürfte es jedoch leicht fallen; jene Lebens­
formen in unseren Dienst zu stellen, die ohnehin den Grundstock des Lebens auf unserer Erde darstellen, 
leicht modifizierbar sind und in genetisch veränderter Form nahezu alles herstellen können, was ein biologi­
sches Grundmuster aufweist. Die Zeit drängt uns, mit Hochdruck diesen Industriezweig voranzutreiben! 

V. Die Technik und Prozedur der Biofermentertechnologie: 

Riesige Silos bzw. Tanks werden mit Wasser gefüllt, das mit geeigneten Mikroorganismen geimpft wurde 
und das zu Beginn des Produktionsprozesses mit Wärme, je nach Mikrobenart Sauerstoff sowie Mineralien 
und Spurenelementen versorgt und elektronisch überwacht wird. Die Lösung wird ständig bewegt » die 
Bedingungen insgesamt konstant gehalten. Zuzuführen ist der Nährboden, den die Mikroben destruieren 
bzw. verstoffwechseln sollen - Zellulose! 

Alle Pflanzen weisen Zellwände auf, also Holz, das durch Gras, Heu, Stroh, Laub, Rinde, Abfälle aus der 
Holzwirtschaft, Abfälle aus dem Pflanzenanbau und der Pfianzenverarbeitung zu Nahrungsmitteln, anfällt. 
Auch Altpapier könnte in gereinigter Form verwendet werden. Das Zellulosesubstrat muss aber gereinigt, 
homogenisiert und vor allem sterilisiert werden, damit die Mikrobenkulturen nicht infizieren und somit 
verderben. Die Erzeugung von Brennwärme mitteis Holzpeletts ist beispielgebend. Zellulosepeletts oder -
granulat, das in die Fermenterlösung eingerührt wird, um von den Mikroben abgebaut zu werden. Die 
Stoffwechselendprodukte der Mikroben sind idealer Dünger, fast ausschließlich mineralisch, geruchsarm -
er kann auf die Felder ausgebracht oder als Nährboden für Phytofermentersysteme verwendet werden. Die 
Gasemissionen können direkt über Schläuche abgefangen werden - mit ihnen wäre die Fabrik .z. B. zu be­
heizen (Methan) - ebenso mit der Wärme, die die Mikroben bei ihrem massiven Stoffwechsel erzeugen. 
Diese könnte auch in das Fernwärmenetz eingespeist werden. Das entstehende C02 könnte in eine Phyto-
fermenteranlage, in der Algen in Glasröhrensystemen mittels Photosynthese wachsen, geleitet werden. 
Trennanlagen ernten bzw. extrahieren die reifen Mikroben nur teilweise und führen sie ihrer Auswertung -
nämlich der Verarbeitung zu reinstem Protein, Zucker oder anderen zu gewinnenden Stoffen, zu. Ethische 
Bedenken gegenüber diesen Lebewesen bestehen nicht - sie haben eine natürliche Lebenserwartung (je 
nach Art) von wenigen Minuten. 
Die Landwirtschaft wird damit befasst sein, die Zellulose anzubauen und an die Fabriken zu liefern - bis­
lang taten sie dasselbe, um Rinder und andere Nutztiere damit zu mästen - wohlgemerkt ebenfalls in Fab­
riken - ohne Licht, Sonne und frischer Luft. Damit diese Rinder das Futter noch schneller verdauen und 
noch rascher Fleisch ansetzen oder Milch geben, hat man Silage, also mit Miichsäurebakterien vorverdautes 
Gras oder Mais verfüttert - also auch unter Zuhilfenahme von Mikroben. 

Die landwirtschaftliche Nutzflächen, die durch die effizienteren Biofermenter- Methoden nicht mehr benö­
tigt werden, könnte renaturiert werden, damit Tiere und Pflanzen das von uns einst annektierte Terrain 
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zurückerhalten. Andere Flachen werden Wiesen sein, ggf. wird man auch Bambus und in feuchteren Regi­
onen Schilf für die Zelluloseproduktion mähen - neue Natur- und Kulturlandschaften entstünden. Das 
geförderte Pflanzenwachstum würde auch Kohlendioxid aus der Atmosphäre binden und dem Klimawandei 
entgegenwirken. Gras wächst überall auf der Welt und überall dort können Biofermenter Nahrung für uns 
Menschen erzeugen. 

„ Ökonomie ist nur dann gewährleistet, 
wenn das Ökosystem Erde so weit wie nur möglich geschont wird!" 

VI. Neuer Industriezweig mit immensen Vorteilen: 

Es liegt wohl klar auf der Hand, dass die Biofermentertechnologie die Nahrungsmitteierzeugimg- und Si­
cherung vor klimatischen und witterungsbedingten Schwankungen unabhängiger macht. Die robusten 
Naturgräser sind kaum durch Hagel und Stürme bedroht, auch ein Anstieg der Trockenheit und Tempera­
tur müsste ggf. lediglich durch das Ansiedeln von Gräsern aus subtropischen Gebieten kompensiert wer­
den. Vegetationsbewachsene Böden erholen sich rasch und schützen die Bodenfeuchtigkeit- und flora 
vor Austrocknung, was den Grundwasserspiegel - trotz zunehmender Trockenheit, bedingt durch den 
Klimawandel - ansteigen lässt. 

Unschwer zu erkennen, dass dieser Industriezweig neue Arbeitsplätze schafft - mehr jedenfalls als die ge­
genwärtige Landwirtschaft. Da Zellulose immer gebraucht wird, um die Kulturen zu ernähren, wäre dies 
das Ende der „landwirtschaftlichen Misere", des Subventionsbedarfs und der Landflucht, denn es ist eine 
Tatsache, dass die Menschen auch deswegen in die Städte ziehen, weil sie den flurbereinigten, bzw. ausge­
räumten Landschaften und Monokulturen nichts abgewinnen können. Ein Stadtkind hat heute zutage oft 
mehr Naturerleben als ein Kind auf dem Lande. Auch Arbeitsplätze in der weiterverarbeitenden Industrie 
entstünden in großem Umfang - auch in strukturschwachen Gebieten, in die sie angesiedelt werden müss-
ten - nämlich unweit der Gegenden, in denen die Zellulose geerntet wird. 

Diese hochtechnologische Innovation wäre aber auch ein Exportschlager, ähnlich anderer Technologien 
wie Windkraftanlagen, Sonnenkollektoren und Hybrid- Antriebssysteme in der KFZ- Branche. 
Einzig die Agrar- und Lebensmittelindustrie lässt noch immer fortschrittliche Entwicklungen vermissen, 
die der Tatsache Rechnung tragen, dass sie in erheblichem Umfang an der globalen Umweltsituation, 
insbesondere dem Klimawandel, beteiligt ist. Die Subventionspolitík hat dafür gesorgt, dass der Agrar­
sektor beiügiich innovativer Orientierung in die Zukunft an konservativen Positionen festhaken konnte. 
Wer glaubt denn ernsthaft, dass die Menschheit in der Zukunft noch Tiere mästet und Kartoffeln und Salat 
anbaut? 

Das Ende eines der traurigsten Kapitel der „Verfehlungen" (gelinde ausgedrückt) der Menschen gegenüber 
Tieren wäre endlich da - das Ende der Tiermast und -Schlachtung um unserer {noch dazu zutiefst unge­
sunden und umweltschädlichen) Ernährung willen. Keine Tierseuchengefahren mehr, keine Verklappung 
der Gülle auf unseren Feldern, die das Grundwasser verseucht und sogar die Meere zum Umkippen 
bringt, all das gehörte unserer unrühmlichen Vergangenheit an. 

Das Ende des hemmungslosen Raubbaus an unseren landwirtschaftlichen Nutzflächen, das Ende des Ein­
satzes von Dünger und Pestiziden, denn die Wiesen wären natürlich gewachsen, artenreich und deshalb 
immun gegenüber „Schädlingsbefall" gleich welcher Art. 

VII: Verarbeitung der aus Biořermentern gewonnen Rohstoffe zu schmackhaften und ansprechenden 
Nahrungsmitteln: 
Hierzu zitieren wir auszugsweise aus einer Stellungnahme unsererseits vom 07.10.2009: 
(...) 



Benötigt wird ein Nahrungsmittel, das aussteht wie Fleisch und Wurst, das auch so riecht und vor allem, 
das auch so schmeckt, damit wir es den auf Fleisch- und Wurstwaren geprägten Menschen anstelle der 
Teile toter Tiere auf den Teller und hinter die Theke legen können. 

Rohes Fleisch ist im Grunde genommen geschmacklos. Der Fleischbrei, aus dem Leoner, Fleischkäse oder 
Leberkäse hergestellt wird, könnte von seiner Konsistenz, Farbe und Geschmack auch pürierte Sojabohnen 
oder aus Biofermentern stammendes, bakteriell hergestelltes Eiweißextrakt sein. 

Was das Fleisch und die Wurst so begehrenswert macht, ist die Würze. 

Soiange wir keine tierfreien Produkte auf dem Markt haben, die mindestens so gut sind wie Ħeisch- und 

Fischprodukte, solange wird die Menschheit die zu Gebote stehende, weil ökologisch und ethisch sinn­
volle Alternative auch nicht annehmen. 

Unlängst verfolgten wir eine Dokumentation im Fernsehen: Zwei Metzger laborierten lange daran, eine 
Salami aus Fisch zu entwickeln (wegen dem Fett- und Cholesterinproblem), die aussieht wie Salami, riecht 
wie Salami und vor allem auch so schmeckt. Gleichzeitig durfte sie nicht ansatzweise nach Fisch riechen. 
Sie hatten ihr an Unmöglichkeit grenzendes Ziel tatsächlich erreicht. Leuten, die man auf der Straße kos­
ten ließ, bemerkten nicht ansatzweise, dass das Ausgangsmateriai dieser Salami verschiedene Fischarten 
gewesen sind. Und jetzt wollen sie das Produkt natürlich vermarkten - als Cholesterin arme und leicht be­
kömmliche Alternative zu herkömmlicher Salami aus Fleisch! 

Wenn sogar so was möglich ist, wenn es sogar gelang, den Fischgeruch und -geschmack zu beseitigen, wie 
viel leichter müsste es sein, dasselbe mit pflanzlichen Rohstoffen - vor allem der Sojabohne, zu erreichen, 
die reich an Proteinen und frei von gesättigten Fettsäuren ist und die weltweit fast nur deshalb angebaut 
wird, um Tiermastfutter herzustellen. 

Gefragt sind Produkte für alle Menschen die es überall zu kaufen gibt, die ebenso günstig sind wie 
Fleischwaren (oder sogar billiger, da Ja der Rohstoff ebenfalls billiger ist als Fleisch), die es im Fall der 
Wurstwaren in ebenso großer Vielfalt gibt und vor allem, die mindestens so gut schmecken, denn ethische 
oder ökologische Argumente wirken im Volke einfach nicht - der Geschmack ist jedoch ein Argument, 
das IMMER überzeugt. (...) 

Forderungen an die Politik: 

Die Entwicklung der Biofermenter- Technologie und der erforderlichen infrastruktur und Weiterverar­
beitung soiite von der EU an unabhängige Wissenschanłer delegiert und hinreichend finanziert werden. 
Der erste Schwerpunkt, die Produktion von Nährstoffen - insbesondere Proteinen, sollte vergieichend 
an tierischen, pflanzlichen und mykotischen Mikroben in zunächst genetisch naturbelassener Form getes­
tet werden. 

Biedesheim/ Deutschland, den 09.07.2010 
Copyright by , INSTITUT FÜR MITWELTETHIK 
eine  der 
AKT- AKTION KONSEQUENTER TIERSCHUTZ 
gemeinnützige Gesellschaft mbH (http://www.akt-mitweltethik.de) 

Verbreitung, Veröffentlichung - auch auszugsweise, jedoch in unveränderter Form und stets mit voll­
ständiger Quellenangabe - ausdrücklich erwünscht. 

Um Stellungnahmen und Diskussion wird gebeten! 
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